
que la mon tai ; on fit des lieues sans
pouvoir trouver un point élevé. De
temps on temps, on se heurtait aux
grosses tours assises de distance on
distance sur la muraille. En tournant
autour d'un de ses donjons, Faran-
doul fut assai surpris d'entendre un
murmure de voix sortir d'une mour.
trière.

L'interprète avait à peine prêté
l'oreille aux voix qui montaient juS-
qu'à eux. qu'il poussa un cri dtouffé
et faillit so laisser choir.

-Eh bien? ch bien? demanda
Farandout en le retenant.

-Eux I eux 1 les pirates murmu-
ra.t-il.

-Ah I s'écria Farandoul, la chan.
o nous revient 1 ju savais bien quise
nous rattraperions... Mais que fln t-
ils dans cette tour ? que disent-ils ?

- Attendez I attendez I I is se dis-
putent,... ils...

-Quoi ?
- i l l'ddphaut I l'didplait I
-Eh bien ?...
-Ils vont la manrger I
-lie manger, mille tonnerres, tian-

ger notre dldplnîît blanc !... Mais,
nous somie l I Voyons, tradutissZ-
nous louls parulus...

le'n ti ft, un su disputait daus la
tour, les voix] montées au diapasion
de la colère résonnaicnt avec nutteté
sous l'iminense voûte. Voici ou que
l'interprète entendit:

--En bien, Nao, je vous dis moi,
qu'un seul parti nouts reste et qu'il
faut nous dépêcher de Io lrendre.
Voici assez longtemps que l'on nous
traque; depuis deux m air, depuis
notra naufrage en Corée, nous suto-
sncs toujours tur lu point d être pris
et massacrés par les marins ou par
les linois I Maintenant, la famine
s'est mise de la partie, voilà huit
jours que pour échapper à nos enne-
mis, nous nous sommes cachas dans
cette tour, et...

-On no nous y trouve pas ; la
brèche que nous avoens découverte
pour y pénétrer a été soiguusemont
masquée...

-Co n'est pas lcela, la brèche est
fermée, mais la famine est ici I nous
crevons de faim, eh bien, mangeons
l'éléphant !

-Manger l'éléphant I vous recnon-
cez donc à toucher la récompense ?

-Bah I signalé partout comme
nous le sommes maintenant, il nous
sera impossible de passer avco lui
dans les provinces chinoises. ' L'ié-
phant est à la fois inutile et nuisible;
donc, nous pouvons bien le manger !
n'ost-ce pas, camarades ? Est- ce vo
tro opinion ?

-Oui 1 oui 1 Il a raison; man-
geons l'iléphant i

Farandoul n'en entendit pas davan-
tage et se glissa par la lucarne sur
un escalier qui s'enfosait dans les
profondeurs du donjon.

C'était un escalier de bois suppor-
té par des crampons de fer, et dont
les marches offraient pou de sécurité.
N'importe, on s'y aventura, et avec
des précautions infinies, on desceu-
dit jusqu'au bout. L'escalier s'arra-
tait au premier étage do la tour, dont
lo plancher à demi ruiné était encom
b de grocies pierrcs et de poutres
formidables ; au milieu, une large ou-
verturo laissait apercevoir le fond de
la tour, le rez-de-chaussde et les vingt
pirates debout ou assis autour d'un
fou mourant, Dans un angle se dis.
tinguait la croupe amaigrie du pau.
vre diéphant blanc.

Les pirates, dans le leu de la dis-
cussion, n'avaient rien entendu, lan
dibul, le sabre à la main, allait sau-
ter le picinier au milieu d'eux, lors.
que ]:.aandu' l'arrêta.

-2't ou..Ëuà pas 1 le poste est ex.
celloent, u -e uaus pouvons los dora-
ser, lues piujotIle ne nous manquent
Pas, Mais lOeiphafrt pourrait être tué
dans le combat; parlementons d'a.
bord.

-Oui ! s'ériait un des pirates,
mangeons l'dléphant ,

-. Ne mangez rien i s'doria linter
prête d'une voix qu'il s'efforça d.
rendro for.nidablo, vous êtes pris, ai

.ti CANARD

vous bougez, nous vous derasons CA U SERIE chaleurs occasionnent quelquefois
comme des chiens . une rougeur et un gonflement consi-

Les pirates s'étaient levds tumul. dérables dos bras. Le printemps et
tueusement et sautaient sur leurs ar- Vous vous rappelez, sans doute- l'automne sont los saisons Ids plus fa.
mes Un coup de feu dclata, la balle encore, chers lecteurs, la polémique verables.
passa à deux lignes de la tête de violente et rirulente qui s'éleva Il n'y a nune précaution à pren-
Mandibul qui, furieux, lança par il y a quelques années entre nos drc lorsqu'un enfant a été vaccin.
l'ouverture une énorme poutro. autorités municipales et deux ou trois il est inutile d'envelopper le bras et

-Rendez-vous I reprit l'interprète savants médecins de Montréal à pro- de tenir l'enfant dans la chambre.
ou vous êtes tous morts I pos de la vaccination. Vous n'avez On so dispense seulement de le sor-

La vue des pierres et des poutres pas oublié les traits satiriques et plus tir, pendant qu'il a la flivre vacci.
suspendues sur leurs têtes gt r.fid- ou moins spirituels déeoohds à notre cale qui a lieu ordinairement vers le
ohir les pirates; ils jetèrent leurs ar- commission sanitaire à propos de la huitième ou le neuvime jour. Il faut
mes et se collèrent contre le mur. fameuse génisse de la Corporation. également éviter do le baigner pen-

-Passez nous vos armes I ditI'in- Il vous souvient sans doute de ces dant tout le temps que duro l'évolu-
terprète, c'est la première condition ; gravures plus ou moins fantaisistes tien des pustules, qui est là pou près
votre vie sera épargnée. Vous noua que l'on exposa alors dans certaines de vingt-cinq jours. -
livrere l'éléphant et vous sercz li vitrines d'e'Montréal et qui représen. Un enfant vacciné n'a pas besoin
bros. talent les suites terribles de la vac- d'être couvert plusqu'il ne l'est ha-

cination, chez un enfant dont j ai bitullement, .t doit être tenu avogc
(A__ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ oub'ié lo nom .. une grande propreté. O u doit, pen-

- JO n'ai aertainement pas l'inten- dsnt que les boutons se développent
tion, chers lMoteurs, de recommonoer le changer de chemise, toutta les fois

aujourd'hui cette discussion qui est que cela est nécessaire.

MONTREALi, 23 FEV 1884 devenue oiseuse. Je n'entreprendrai Loréque l'on prend du vaodiu sur
' pas non plus do répéter ici toutes les un enfant on ne peut Jamaj lui uni-
- sottises que ces prétendus savauts re. On lui rend au contraire un vé-

°iil"L e ,t de 5. unis par anne, o ont débites dans cette circnstance rtable service on dégorgeat les
*ant payable davauGe. Uon ne prend pua d'a- niéniorab'e. Cula me serait cependant putOl a et un diiuaut linflam.

but neu ut .'°out mon d'un an. 1 aous le v c i- fac fo ire, car, c .otLises, je les nation d. b l' in.duis, aux slCcu a it ceeuens la douzaine, payable e faire crie coed''iid du nto" es alors. atI là d.vant moi, boue forme d arti-
Vngt put cent o¿" " °n :es ; je les ni regieusemi nt aisn- fant vacciné do laisser prendre du

1 ,çrsUIi ti qui ous rera parveuir ue te de v:es pour lmoairerigiunse-A vainr i-or lai pour l'iuuutitr à d'au-ela abonnes ou pIus. servies pour montrer un jo1r à in
&nnoUccs. Prerrakie inseun, %0 cntlns par postdrdéjuEquce peut aller la bêtic tc reo ufdas.

li;c chaqrue insrtio sufIbsiquente, cinq eniir, Il uty alleriiulvaià àvpar liane. conditions spéciales pour les annonces humaine ; mais je nen ferai rien. . 7
à"long ena"e. JO me contenterai de vous donner einor un nouveau-né pendant une

Al's. A. H. Gervis."s'ad aveniti, Mass, quelques conseils à propos de la va é epidémie du petiru vâroiv ; e est au
est s.utorit £ p.end.redes aonerneuns. qeqe nuleàpoo ul a

A. rILIATHRAULet Cai.. agnation ; je voui en ferai conue îtru contraire une ia.sou pour le jacciner
Editeurn-Prr,rknaanss. t'inipoi tauca et je tâuhUrai do vous ianédiatemunt. I ou les prljtgda

Bnte a2s. No. un Rue St. Ga:ricl. indiquer le plus brièvement possib!e qui attribuent la plupart des mai

les quelques précautions qu il faut. diee do l'enfance à la vaccination
prendre lorsque l'on fait vacciner un ne sont ullementfonds, La vacci-

N OS rlm S enfant. oinaltou ta.U nultdiératioi toe-ijurs
" Toutes les mères do famille, dit utile, toujours ralutaire et telloment

le fameux doctur Brochard, qui uu"'I la uau devraisa être obli
Dans lo but de créer de I'dmula- comme an lo sait tans doute a été gatowre au Canada comme elle l'est

tion parmi nps abonnés, du favorisai pundant de longues aunées pofessaur dans beaucoup d'autres pays. Il ex-

nos lecteurs, d'augmenter la circul- d'Hygiène et des maladies des Nour- ste iui, comule tu France des servi-
rissons à l'dole pratique do la Fa- ces de vaccinations gratuites qui sont

tien du Canard et de faire rentrer culté de Médecine de Paiis, toutes parfaitement organisés et qui offrent
les art érages qui nous tont dûs, nous les mères de famille devraient se met- toutes les garanties possibles. On
inaugurerons dans la première se- tre à genoux quand elle prononcent peut doue y recourir ou toute confi-
maine de mars un système de primes le nom de Jenner. Toutes, du moins, ance.

tout nouveau, ne devraient prononcer ce nom qu'a- *
vue reconnaiesance. Nul aujourd'hui Un avoai éminent dos Etats.UnisNous donnerons an primes chaque sans faire preuve de la plus compò- ri goit un jour la visite d'un monsieur

semaine, vingt-eiuq piastres et la va- te ignorance, ne peut nier les brun- fort bien mis. I Bonjour, monsieur,
leur de vingt-cinq piastres. fait, de la vaccine. " lui dit-il poliment ou lui indiquant

Ces primes seront au nombre de La vaccination, dans lespremiers un siège, que puis-je f'aire pour vous
mais de lavse, la revaccination prati atre utile f '-" Je e suis venu, ré-dix-sept ; une do 810, une de cinq, guée tous les di: ans, et chaque fois pond le client, vous prier de vouloir

cinq n'une plastr et dix de cinquan- qu'il exite une épidémie de variole, bien me défendre dans une cause que
te conte. contituent un préservatif assuré de l'on vient d'intenter contre mt pour

Chaque abonné qui aura payé son l& petite vérole. la somme de 850,000.
abonnement, et chaque personne qui 'Ioute mère qui ne fait pas vacci- Combien me ferez-vous payer pour

nr son nouveau né, est une mère cette defunse ? "achètera le (anard, comme à l'ordi- négligente, je dirai môme une mère -gais los frais ordinaires tels que
nuire, auront des claitus de gagner coupable, puisqu'ella l'oxpose volon- taxés par ia cour.
une de os primes, tairement à une maladie presque -N'y a-t-il pas d'autres frais que

Voici comment la chose se fees . oujours mortelle. . . vous appelez retenue ?
Leici comm la io rdu1e • s Il faut attendre, pour vacciner un -Oui, monsieur.Lo Uanardi, à compter du er same- nouveau-nd, qu'il ait pris un ptu de -- Quels seraion t ces fi aisdi de mars prochain, scra tiré à 20,. foice, mais il né faut pas attendre -lile piastres.

000 oemplaires. Uhacun de oes ex. que je travail du la dentition soit -Mille piastres 1
eniplaires aura un numéro opdoial (de commencé. L'âge le plus favoiable -Oui, mousie ur. Pensez un peu

, Upour la vaccination me parait Otre le à quoi je xn'engiagu tnvers vous. Non-1 jusqu'à $20,000). troisième ou le quatrième mois. A seulement je me mers à votre service,Nous f£auns uimriuer autant de quatre mois révolus, tout: enfant non seuilement je vous consacre tout
Cartso, portant les mêmes numéros, doit être vacciné. mon temps pendant deux ou trois
Uhaque samedi un comité nommé Le cow pox, transmis par inou- mois, mais je renonce par là même à

m lation du la vache à l'enfant, consti- aeccptur n'importe quelle offre venantopeeraieonsU à eut tifut mettra dans tun le vacuin humain, que l'OU trnus- du deinaudeur ; Ut, coîli-tL n hésitiune urne les 20,000 Cartons, et les ·17 gnt aujourd hui do bras à bras. O est rait peut-être pas à lu uffrir deux
premiers numeros sortaut auront droit le vrai vaccin, le seu dont il faille mille piautires pour négliger votre dé.
aux 17 primes dans I ordre que nous se servir dans la pratique, à mains fenso. ",

avons indiqué plus aauc.t quo l'ou ne soit assez heureux pour Le etient parfaitement satirfait
retrouver quelquefois la eow pox oui- signe immédiatement un chèque deLe premier aura au objet de la va- ginairo. Le vaccin transmis de I hom- mllu piastres qu'il riunet au rusé

lour du $10 ou $10 en argent,, a son me à la genisse, que l'on appelle à dto plu de Tlhémis. Celui ci p.ie
choix, tort vaccia de génisse, n'est pas, sorgu,uEmment le precieux chiffes de

Lu couud un objet de la valeur de comme beaucoup de pIersonuc le np- papier, an muet dans sa poche et dit a
posent, le veritable eow-pox. U jat lun visiteur ; -- Je vais ruaintenant,$o ou e5 en argent à mon choix, et un vaccin altéré qui n'a aucune va- cher ami, vous donner gratuitementainsi do suite. leur. Le véritable cow-pox et le vac un coneil dont vous pourrez profiter,

Ainsi, qu'on n'oublie pas la date, oi humain, qui est le cow-pox ino- Si vous pouvcz rO .ar-u aiffire à
A compter eu premir samedi de culé à l'homme, doivent sel$ serVir I amiable avec le den udeur, ce sira

ms utoletes vaccinfitions et revaccina- beaucoup mieux pour vous,£nara, naque perconne auhutant le tions. Ot nie doit jamais se servir Le cruent remercie chaleureuse-Canard pour un sou aura des chan- dîu -vaccin, dit de génisse, dons les ment l'avocat et se retire au comble
e de gagner dix piastrts, et eoi vertus préuorvatrnces dû la v.riole de la joie. Quelquaes ,>urs plus tard
toutes les semaines. sont très faibles. il se troavait de nouveau dans 'étu-

luargent fus nuiméros non-rdcla- Il faut éviter de vacciner un enfant de du célèbre juris consulte cs lui
mds sera versé au proi de Ihéial pondant le travail du la dentition, racoutait qu'il avait pris avec le de-

s s ap parce qsa at alors plus impresion- mandeur un ar raugetmuit dws pusNot.re-Dame,-'M,.ueraais~ , nab:e, et pendant l'été. L' grandes Wttiana. - d, vous un félicite,

réponait l'homme de loii j'on sis
heureux pour vous

-" Vous m'approuvez alors ?
-Beaucoup.
-Mais alors ......
-Quoi I...
-Je n'aurai pas besoin do vos

services ?
-Certainement non, monsieur.
-E6......les mille !piastres......

que... que... je vous ai3donnds...
qu'on fisons nou ?

-Main je les garde.
-Comment cela ?
-Vous ne comprenez pas, ch4r

ami ?
-Non, monsieur.
-C'est pourtant bien simple. C.ed

mille piastres constituent se que nous
appelons la retenue: ni je vous h s
rends je n'aurai plus do rotenue ut
vous comprenez qu'un avocat q il
manque de retenue est loin d'êut)
bien vu des honnêtes gens.

Mot de la fin
-Je trouvo mon mot de la li i

cette semaine dans le New- Y', k
Herald. Un pochard à la trogne .
laminde est traduit l'autre jour do-
vant le juge Smith.-" Voua êtes
accusé, lui dit celui-ci, d'avoir ord
trouvé ivre-mort sur le pavé. "--
Je suis coupable soupira l'ivrogno
entre deux hoquets."--' Oopab.u i
â'écria le juge, on affermissant non
lorgnon sur son nez, et enanaso
le pochard, coupablo I Soixante-a
prisonniers ont eomparu devant ,lui
depuis Ce matin ot ids se &ont tuflii
dédlards innooents. h a'cst impt sei.
ble d'euvoyer c mouton gleux par.
mi tant do bfa bis san taches. Ai é-
vous en chez vous, misérable I

--- --

COUACS

Un affreux saoripant est eondaui,6
à la peine capitale. Le président itle texte de la loi:

" Tout condamné A mort aura latto tranchée. "
-Comment se récrie l'autra, "nme la ooupera par tranohes ?
Le président, avec bouté:
-Mais non, mon cher ami, ouvons la coupera d'un seul coup.Le condamné, avec effusion:
-A la bonne heure, mon magis-

trat I Vous me rendez la vie I

Consultation.
Le docteur :

4 -Non, madame, votrefig ne court
aucun danger du côtà des poumons,

lms il toussaille parce qu'il a la mu-
queuse de la gorge irrido. IL fume
tro~

a mère:
-Mais que puis-je y faire Y 1l a

vmgt uns I
--Voyons, reprend le médecin,daimmmons d'abord ce qui est possible.

On me dit quil fume au ait...Eh
bien, qu'il n'ait pas do lampe, et
laissez-le se ddbattre avec les allu-
mottes de la Compagnie... Nous ver.
rons bien I

-Oui, je l'ai déjà fait I Mais il a
dét<.rre dans un grenier, à la campa-
gne, un vieux briquet phosphorique
de mon graud.père I

-Diable I... Aves-vous aussi pou.
se à ou qu'il ne puisse oc procurer,
chez vous au moits, que dos londrès
do la régie 1 Je sais qu'il ne fait pos
de provisions, qu'il est hourousomoag
t2ujours à court...

-Oui, main les londrès, il les fu.-
me 1

loi, le docteur ouvre un Wil hagard,
puis laisse retomber sa tOto sur e,
poitrine et ses bras le long du fau-teuil, on murmurant sourdement

-Alors I I I

Cueilli dans un journal:
-A l'affaire de Sontaï l'ottitud c

des Chinois a été hors lignes ils lce-
toutes abandondos.


